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Nous avons de'jä constaté que les rois et les grands de i’époque mérovin—

gienne étaiaient dans leur vaisselle et sur quelques meubies d’apparat un luxe

d’orfévrerie ou la prodigaiité ie disputait ordinairement au bon goüt. Nous

avons vu ä l’oeuvre le céiébre saint EloiJ évéque—orfe'vre‚ et nous avons

mentionné non—seulement ses remarquables travaux , mais encore l’influence

proionge'e qu’il exerqa sur toute une période historique de Part. Enfin nous

avons dit que Chariemagne, qui sembiait s’étre donné pour but d’imiter
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Fig. 88. — Diadérne de Charlemagne, conservé au Trésor impériai de Vienne.

Constantin en le surpassant, dota magnifiquement les églises d’oeuvres d’art,

sans préjudice des innombrables somptuosités que renfermaient ses paiais.

D’aprés une tradition, la perte de la plupart des helles pieces d’orfe'vrerie

qui avaientappartenu ä ce monarque serait due ä cette circonstance qu’on

les avait place'es, autour de iui, dans la chambre sépulcrale oü son corps fut

déposé apr'es sa mort; les empereurs d’Aliemagne, ses successeurs, ne se

seraient pas fait scrupule par la suite de s’approprier ces richesses‚ dont

queiques rares e'chantilions, notamment son diadérne et son e'pe'e7 sont encore

conserve's dans le muse'e de Vienne (fig. 87 et 88}.


